
Vers les années 1970, les chambres à air sont venues au
secours des descendeurs de torrents, en apportant une flot-
taison importante. Mais par contre, elles étaient très peu
maniables et surtout peu stables, ce qui représentait une pro-
tection contre les chocs assez hasardeuse. Pour les rendre
plus maniables et plus efficaces, ces forcenés de l’eau vive ont
introduit les chambres à air dans un sac en toile de jute et y
ont réalisé des poignées avec de la ficelle.
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La nage en eau vive a commencé à se
pratiquer il y a plus d’un demi-siècle, par des
aventuriers en mal de sensations fortes, qui
se lançaient dans les torrents sans aucun
équipement spécifique, puisque cela
n’existait pas encore. À cette époque, tout ce
qui avait un pouvoir de flottaison et que l’on
pouvait tenir à bout de bras, faisait l’affaire.
par Jacques Coquelin.

brevet. Ce flotteur a repré-
senté une très grande avan-
cée dans le monde de la
nage en eau vive. Comme
vous pouvez le constater sur
la photo, il se composait
d’une coque rigide en fibre
de verre et résine, coulée sur

En 1979, une équipe de
nageurs des Ponts et Chaus-
sées a mis au point ce que
l’on peut appeler aujourd’hui
l’ancêtre des flotteurs actuels
qu’ils ont baptisé “hydros-
peed” et afin d’en garder l’in-
vention, ont déposé un

La principale 
faiblesse 
de cet équipement 
restait 
la crevaison
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un moule. Pour en assurer la
flottaison, une chambre se
trouvait placée dans la partie
avant, retenue par des poi-
gnées métalliques, le tout
protégé par une housse en
tissu cousu main. Sur la par-
tie de la coque où le nageur
posait son corps et ses
coudes, des pains de mousse
rigides étaient fixés et égale-
ment maintenus et protégés
par du tissu. Les premiers
exemplaires fabriqués artisa-
nalement, demandaient des
qualités de bon bricoleur et
de couturière. Ces flotteurs
assuraient une bonne flotta-
bilité où le risque de la cre-
vaison était en partie
compensé par les pains de
mousse, la maniabilité était
correcte, mais d’un poids un
peu élevé. Lors de la 2e com-
pétition sur le Fier en 1980, ils
étaient aux toutes premières
places.

À partir de 1981, et devant
l’importance du marché de
l’eau vive, de nombreux pro-
totypes ont vu le jour, certains
fabriqués par des industriels
et d’autres de manière artisa-
nale. La première évolution
que nous avons vue par rap-
port à l’hydrospeed, a été de
protéger la chambre à air en
supprimant l’ouverture
située sur le devant, en conti-
nuant le moulage de la

mousse de polyéthylène
moulé et commercialisé a été
le Black Bass et on en croise
encore quelques-uns sur les
torrents.
Ces flotteurs sont polyvalents
et sont presque aussi perfor-
mants que ce soit en compé-
tition de descente, de slalom
ou de loisir.

L’époque de la mousse
étant arrivée, de nombreux
nageurs se sont mis à réaliser
eux-mêmes leur flotteur, en
modifiant quelque peu ou
beaucoup la forme. Les com-
pétiteurs, toujours eux, ont
recherché des flotteurs plus
spécialement conçus pour la
descente, c’est-à-dire plus
étroits et plus longs, ou pour
le slalom, un peu plus courts
et très maniables.
À l’heure actuelle, les der-
nières générations de flot-
teurs sont représentées par
ces quelques spécimens,
mais avec l’imagination très
fertile des nageurs et des
nageuses, nous ne pouvons
pas en conclure que d’autres
évolutions ne verront pas le
jour. D’autres activités de
notre discipline, comme la
nage orientation ou la nage
acrobatique, permettront la
création d’autres modèles. ■

coque et en ajoutant sous
cette coque des baguettes de
protection afin d’augmenter
la longévité. Ce flotteur était
encore un peu plus lourd,
surtout lors du transport
hors de l’eau.
Puis, un an ou deux après,
sont arrivés sur le marché des
flotteurs entièrement réalisés
en plastique, avec différentes
techniques de fabrication.
Les uns avaient les poignées
à l’extérieur ou à l’intérieur, ils
avaient l’inconvénient d’être
très lourds, environ
une douzaine
de kilos, mais
offraient une
bonne stabilité,
avantage impor-
tant pour les bap-
têmes et restaient
très efficaces au
niveau de la flottai-
son, tant qu’ils ne
se remplissaient
pas d’eau par les
fissures de la coque, provo-
quées par les contacts avec
les rochers. La forme restait
sensiblement la même. Cer-
tains avaient alors eu l’idée
d’injecter de la mousse à l’in-
térieur, pour palier à ce pro-
blème, mais cela alourdissait
encore le flotteur.
Suite à la création de la com-
mission de nage en eau vive
en 1986, les compétiteurs
ont été demandeurs d’un
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produit plus performant de
par sa forme, son poids et
ayant des bretelles de trans-
port pour les parcours
pédestres. La société Gil, avec
l’aide des compétiteurs, a mis
au point un flotteur, appelé
Speedgil, qui aura certaine-
ment marqué son époque,
par l’élévation des perfor-
mances des nageurs lors des
compétitions, à tel point
qu’aujourd’hui certains
nageurs les utilisent encore
en loisir ou en compétition.
Afin d’être toujours plus per-
formants, certains exem-
plaires ont été fabriqués en
Kevlar, produit plus léger et
plus résistant, mais d’un coût
très élevé. Pendant 4 ou 5

ans, ce flotteur est resté à la
pointe de notre activité et
sans Speedgil, il était hors de
question de bien figurer dans
une compétition.
Vers la fin des années 80 et

début 90, sont arrivés sur le
marché des flotteurs entière-
ment réalisés en mousse
Américaine Ethafoam (dite
E220) et ensuite avec des
matériaux plus performants à
cellules fermées type PTZ
(Plastazote) de différentes
densités. Le poids descendait
alors de 12 à 3 kg, la flotta-
bilité était maximale, puis-
qu’ils ne pouvaient plus se
remplir d’eau, la maniabilité
était remarquable et bien
entendu la sécurité se trou-
vait accrue. Ces flotteurs ont
révolutionné le monde de la
nage en eau vive et ont per-
mis à certains nageurs, très
expérimentés, de descendre
des torrents de très haut
niveau.
Un des premiers flotteurs en

➔
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Cette année encore, mais
au mois de mai cette fois,
nous avions donné rendez-
vous à l’équipe nationale
fédérale de nage en eau
vive à Serre-Chevalier,
dans les Hautes Alpes.
Vous allez découvrir les
paysages grandioses que
nous avons traversés au
cours de cette courte ses-
sion de cinq jours sous un
ciel bienveillant. Vous
pourrez aussi mettre un
visage sur ces nageuses et
ces nageurs qui, par leurs
performances et leurs
régularités en slaloms et en
descentes, ont gagné le pri-
vilège de représenter notre
fédération. Gaël Marpeau

L’équipe est constituée de trois
entités dans lesquelles se
répartissent 20 athlètes (8 en
élite, 12 en excellence) et dis-
pose de 5 athlètes en équipe
réserve. Mais passons sur les
détails techniques - les curieux
pourront trouver des complé-
ments d’information sur
<www.eauvive-ffessm.com> -
pour se pencher sur les nageurs
venus sur ce stage.
Commençons par les derniers
arrivés dans l’équipe. Sont-ils
les plus motivés? En tout cas
Anne Perrin (GOLDEN, comité
RABA) Didier Maquart (ESN Pal-
mer’s, comité IDF/Picardie)
avaient l’air enchantés d’être
avec nous pour la première
descente sur la Guisane. Le
niveau d’eau correct offrait aux
palanquées un bon “classe IV”
à la hauteur de ce que ces
nageurs sont capables de faire.
Nous avons dû faire face lors de
cette descente à un incident
mineur, qui a permis à chacun
de prendre en compte l’impor-
tance d’une formation tech-
nique dans cette discipline.
En effet, une branche immer-
gée à quelques centimètres de
la surface, a permis de mettre
en valeur la qualité technique
de nos cadres et ainsi démon-
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ment exigeante que la moindre
erreur peut se payer cher. Nous
avons parcouru l’intégralité
dans la journée. Le second
tronçon s’est révélé le plus
spectaculaire : un glissement de
terrain avait barré le cours de la
rivière l’année passée. Les crues
d’hiver ont laissé une grille très
technique et une pente impres-
sionnante. Elles ont mis tout le
monde à rude épreuve… L’ex-
infran du tunnel paraissait bien
gentil à côté, ou peut-être était-
ce Thierry Ravoisier notre prési-
dent qui nous y attendait avec
les deux MF2 fraîchement
diplômés, Marie Frossard
(comité RABA) et Romain
Migeon (comité Centre) qui
nous donnait l’impression d’ar-
river à la maison.
Mais où sont passés les autres?
Hélas pour une part, le travail
ou la maternité les a contraints
à l’absence. C’est promis l’an
prochain, Lydie Denis (AASSSUB,
IDF/Picardie), Sophie Mabillot
(Issoudun, comité Centre),
Lionel Franchon (GOLDEN), Vin-
cent Richard (CS Châteauroux,
comité Centre), Jocelyne Clé-
mot (AASSSUB), Wilfrid Mercier
(AS Gien comité Centre) et
Nicolas Gutierez (AS Gien),
feront en sorte d’être là. Quant
à Yvan Kopczynski (EVP 45
comité Centre), Romain Fevrier
(CESMA, comité Sud Atlantique),
Christian Bousquet (CESMA),
Sandra Bousquet (CESMA),
Séverine Ettinger (PAT, comité
MP), Aurélie Lebègue (PAT) et
Christine Sechet (COB, comité
Sud Atlantique) ils mettront le
paquet, c’est promis, pour être
de la fête l’an prochain. Ils
pourront compter sur “Bubu”,
Noël, Christophe et moi-même
pour animer le stage 2007.
Merci à eux. ■

Équipe fédérale nationale de nage en eau vive, 
stage 2006 : et si on faisait connaissance?

trer à nos athlètes l’importance
d’une bonne préparation des
qualités : physique, mentale et
d’une bonne connaissance du
milieu. Rappelant à chacun qu’il
faut savoir rester humble
devant les éléments naturels et
que l’eau reste notre maîtresse.
Les nageurs de l’équipe réserve
se sont aussi bien prêtés aux
séances de test sur les flotteurs.
Lara Villeneuve (GOLDEN, comité
RABA) et Benjamin Frossard
(GUC NEV, comité RABA) se sont
donnés à fond pour tester les
flotteurs de descente lors de
franchissements de vagues sur

de Névache dans un bain
d’écume. Un réel bonheur et la
descente nous semble bien
courte. Le temps d’une pause
repas dans l’herbe grasse et
confortable, d’un petit somme
au soleil et nous prenons la
route de Prelles pour recon-
naître la Haute Durance. Y aura-
t-il de l’eau? Eurêka ! Une lame
de 20 cm d’eau passe par-des-
sus le barrage de Prelles, le par-
cours est faisable dans
d’excellentes conditions !
Même Raphaël Gutierrez (US
Melun IDF/Picardie) ne trouve
rien à redire à la température
de l’eau. Quel bonheur de fran-
chir cette chute cachée au fond
de ces gorges grandioses.
Il me reste le Guil, majestueux,
pour vous présenter les habi-
tués mais néanmoins jeunes
loups de l’équipe. Gaultier
Lebegue (GUC NEV) ; Andy Marc
(GOLDEN) et Jonathan Maljour-
nal (GOLDEN), chahuteurs et
sans cesse à escalader les
parois ou à s’offrir une acroba-
tie. Mais ils ont aussi montré de
la belle navigation. Il faut dire
que le Guil ne fait pas de
cadeau. C’est une rivière telle-
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la Haute Guisane. L’exercice
n’était pas simple. Peu de
nageurs ont la technicité pour
maîtriser des flotteurs de des-
cente dans de la grosse rivière.
Les nageurs de l’équipe s’en
sortent plutôt bien.
Accompagnons maintenant
Chantal Tentorini (GOLDEN) sur
la Clarée. Superbe rivière s’il en
est, mais qui ne s’offre pas sou-
vent aux nageurs qui l’appro-
chent. Souvenez-vous l’an
dernier, seuls les cailloux mon-
traient leurs arêtes acérées
dans un lit sans eau… Cette
année c’était bien différent. Les
rochers étaient toujours là mais
l’eau abondante nous donnait
l’occasion de passer les rapides
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